
2. les résultats sur les situations vécues par les exploitations familiales

Type 3 : exploitations familiales en insécurité.
Des exploitations familiales dont la survie est compromise 
(20%): - en dessous du seuil de viabilité – avec des performances 
agricoles excessivement faibles – un patrimoine limité – et un 
endettement quasi irréversible

Type 1 : exploitations familiales bien sécuri-
sées
Des exploitations familiales en capacité de se développer 
et d’accroître la production de richesse (10%): elles dispo-
sent de suffisamment de terres, de bétail, d’équipements 
et de main d’œuvre – elles dégagent des surplus agricoles, 
et font aussi des activités non agricoles.

Type 2 : exploitations familiales assez bien sécurisées
Des exploitations familiales en capacité de se prendre en charge (70%), et dont une partie peut contribuer à la satisfaction 
des besoins nationaux - avec trois sous-types : 
(1) s’appuient essentiellement (mais pas exclusivement) sur leurs activités agricoles ;
(2) s’organisent sur la base d’une bonne intégration entre dynamiques agricoles et non agricoles;
(3) vivent principalement sur la base d’apports d’activités non agricoles et de l’émigration

Le travail réalisé a permis de mettre en évidence la diversité des situations vécues par les exploitations 
familiales.

2.1 : Trois images des exploitations familiales basées sur leurs performances et leur ni-
veau de sécurité

2.2 : Trois situations des EXPLOITATIONS 
FAMILIALES concernant la maîtrise de l’es-
pace et l’accès aux ressources naturelles.

2.3•  Trois types d’économies et de socié-
tés locales  dans lesquelles les EXPLOITA-
TIONS FAMILIALES s’intègrent.

Situation 1 : Espace disponible et bien exploité
- Terres convoitées
- Défi de la maîtrise juridique

Situation 2 : Espace disponible et sous exploité
- Terres dégradées (faibles rendements)
- Insécurité sociale
- Déficit des aménagements hydro-agricoles

Situation 3 : Espace saturé
- Problèmes démographiques
- Exode rural et conflits
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Typologie des exploitations familiales selon leur niveau de sécurité

Type 1 : 
exploitations familiales bien assurées

Type 2 :
exploitations familiales assez bien sécurisées

Type 3 : 
exploitations familiales en insécurité



INTRODUCTION DE LA COLLECTION
Cette collection est, nous l’espérons, le début d’une série qui a pour but de diffuser 
des connaissances paysannes qui peuvent être utiles pour analyser les problèmes 
nombreux auxquels nous (agriculteurs, éleveurs, pêcheurs, forestiers artisans ruraux) 
sommes confrontés tous les jours et pour chercher des solutions qui soient adaptées.

Pourquoi lançons- nous cette série ?
Notre pays est marqué par des évolutions profondes qui ont des conséquences sur les exploitations familiales dans 
lesquelles nous vivons et nous travaillons.
• La population augmente. Ce qui accroît les besoins en nourriture et en emplois.
• Une partie importante de la population est pauvre et la majorité des pauvres sont des ruraux.
• On observe une dégradation continue des ressources naturelles qui sont la base de l’activité de nos exploitations 

familiales (baisse de la fertilité des sols, dégradation des pâturages, surexploitation des ressources halieutiques, 
diminution des réserves forestières)…

Les évolutions  au niveau international aussi ont une grande influence sur les exploitations familiales. Les politiques 
agricoles sous-régionales (PAU de l’UEMOA, ECOWAP de la CEDEAO) ouvrent de nouvelles perspectives que les 
EXPLOITATIONS FAMILIALES doivent valoriser. 
Cela interpelle tout le monde : l’Etat, les partenaires au développement, les organisations de la société civile, etc.
 Le CNCR, en tant qu’organisation qui a pour finalité de contribuer au développement d’une agriculture paysanne 
qui assure la promotion socio-économique durable des exploitations familiales, entreprend des actions  au niveau 
national, au niveau sous régional à travers le Réseau des Organisations Paysannes et des Producteurs Agricoles 
(ROPPA)  et  au niveau de l’Afrique à travers le Forum  Panafricain  des Paysans (PAFFO). Partout où on parle de l’avenir 
du milieu rural et où se prennent des décisions qui les concernent, les paysans organisés défendent les intérêts et la 
place des exploitations familiales. 

Cependant, il arrive que des membres des organisations paysannes  ne soient pas assez informés des actions entreprises. 
Le but de cette série est d’améliorer la diffusion des réflexions, des propositions et des actions du mouvement paysan 
et des les enrichir en faisant remonter les analyses et les expériences qui sont menées par les organisations paysannes 
partout dans tout le pays. 

Comment les exploitations familiales peuvent nourrir le Sénégal ? 
C’est la question à laquelle cette première collection essaie d’apporter des réponses paysannes.
Quatre points sont abordés :
1. Quelles sont les situations actuelles vécues par les exploitations familiales sénégalaises ? (reprise dans la présente 

plaquette introductive)
2. Comment améliorer la productivité globale des exploitations familiales ? (thème  1)
3. Comment améliorer la maîtrise de l’espace et la gestion durable des ressources naturelles ? (thème  2)
4. Comment dynamiser les économies et les sociétés rurales pour rendre le milieu rural plus attractif pour créer des 

activités qui procurent des revenus aux ruraux ? (thème 3)

OÙ EN SONT LES EXPLOITATIONS FAMILIALES ?
Le CNCR a jugé nécessaire de faire un travail approfondi pour mieux connaître 
la situation actuelle des EXPLOITATIONS FAMILIALES qui depuis 30 ans ont été 
confrontées à de multiples chocs.

1. le travail réalisé
Près de 1200 personnes ont participé entre janvier 2009 et janvier 2010 à un 
processus d’évaluation de la productivité des exploitations familiales, coordonné 
par la FONGS avec l’appui de l’Initiative Prospective Agricole et Rurale (IPAR) et 
de personnes ressources.

- La démarche est basée sur une analyse des exploitations familiales effectuée 
par les associations membres de la FONGS. Une revue des caractéristiques  
et réalisations d’un échantillon de 711 exploitations familiales volontaires 
situées dans 70 villages des différentes régions du Sénégal a ainsi  été faite  
et partagée avec les paysans  au cours de 38 ateliers d’associations organisés 
entre Mars et Mai 2009. 

- Les résultats obtenus ont été ensuite analysés à l’échelle Agro-Écologique 
(6 ateliers zonaux) en élargissant la réflexion à d’autres caractéristiques 
identifiées dans les ateliers d’associations (état des ressources naturelles, 
accès au foncier, marchés et flux…). 

- Différents ateliers nationaux auxquels ont participé les services techniques 
nationaux et d’autres organisations paysannes et de la société civile ont permis 
la production d’un document de synthèse intitulé «Comment les exploitations 
familiales peuvent nourrir le Sénégal ? »

- Cette réflexion a été enrichie à partir de Février 2010 par les résultats d’ateliers 
complémentaires sur l’élevage, la pêche et la foresterie et par des études 
sur le changement climatique, l’accaparement des terres, les négociations 
commerciales internationales. 

- Le processus aboutira à un forum organisé par le CNCR et la FONGS, du 29 
novembre au 1er décembre 2010.

- Le forum permet au mouvement paysan autonome de mettre en débat trois 
messages :

1. Les exploitations familiales nourrissent déjà le Sénégal ;
2. les exploitations familiales seront en capacité de mieux nourrir le Sénégal si 

l’espace et les ressources naturelles sont mieux gérés ;
3. la contribution des exploitations familiales au développement économique 

et social des régions sera stimulée si l’évolution des économies et sociétés 
rurales est mieux orientée.






